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Rogerii Josephi Boscovich opcra pertinentia ad o~~e~m et a~o~o-
miam. in quinque <OMo~<<M< Bassani, !~8~, in-/j°. C'est le dernier
de ses ouvrages, et il est pour ainsi dire le résume de tout ce qu'il avait fait en
ce genre. Dans l'extrait que nous allons en faire, nous omettrons ceux de ses
Mémoires ou Opuscules qui ne regardent que l'optique, les lunettes simples
et achromatiques, les moyens de corriger les erreurs de sphéricité et de

réfrangibi!Ité.
Boscovieh décrit, tome H, page 3a~, sous le titre de nouveau micromètre,

son Mtc/'o/Ms/y'e objectif à prisme de verre simple, glissant le long de l'axe
de la lunette. Il rend justice à Rochon qui a eu la même idée de son côté.
Pour lui il n'a besoin que du verre commun. Quel que soit le véritable
inventeur de cet instrument ingénieux, on regrettera toujours que l'usage
en soit si borné. Rochon n'a jamais pu parvenir à mesurer le diamètre du
Soleil; Boscovich assure qu'il le pouvait, mais il ne paraît pas l'avoir

essayé (*).

(*) L'invention du micromètre prismatique a été, entre Rochon, Boscovich et
Maskelyne, l'objet d'une contestation assez vive, que nous allons examiner, et à laquelle
Rochon a déjà consacré la plus grande partie d'un Recueil f/e .Me/noM~<M<rla .Mcca/n~Me
et la jPAyM~Mc.,qu'il a publié à Paris en 783.
Rochon avait proposé dans ses Op!MCM/e<;~:<AJy7t<!f:y!M~ publiés à Brest en '7 68,

de placer devait l'un des objectifs de l'héliometre de Bouguer un prisme achromatique de
verre, afin que la déviation produite par ce prisme permit de mesurer des angles plus
grands que ceux que l'on peut obtenir par le seul écart des deux objectifs; mais détourné
de ses recherches sur l'optique, par un voyage à la côte d'Afrique en t~6~ et par deux
voyages aux Indes Orientales en !~68 et en 1771 il ne put pas donner de suite à cette
idée d'employer les prismes de verre dans la mesure des angles il n'y fut ramené qu'après
son retour, lorsqu'en i~~ il fut créé garde du Cabinet de Physique et d'Optique du Roi,
à la Muette. Étant arrêté par la di!Ecu!té de rendre les prismes bien achromatiques, il
eut recours au mouvement circulaire de deux prismes simples l'un sur l'autre, pour
former un prisme composé dont l'angle réfringent variait depuis zéro jusqu'au double
de l'angle de chaque prisme. Ce prisme a angle variable, qu'il avait présenté à l'Académie
le 2~ février 1776, lui donna le moyen de déterminer la dispersion de la lumière dans
différentes substances transparentes, et de construire ensuite avec ces substances des

prismes achromatiques. Voilà l'usage que Rochon avait fait des prismes de verre lorsqu'il
porta ses vues sur les ei&ts peu connus et surtout peu employés de la double réfraction
de la lumière.
Premier micromètre prismatique de cristal de roche. Roehon, dans son premier

voyage de l'ïnde en t~GS, profita du séjour qu'il fit à Madagascar pour recueillir un

grand nombre d'objets d'Histoire naturelle, parmi lesquels se trouvaient les plus beaux
cristaux de roche que l'on eut vus jusqu'alors. Huygens dans son beau travail sur la
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H expose, page 36o, les avantages et les ineonvéniens de la lunette di-

plantidienne proposée par Jeaurat, et qui devait donner une image droite

double réfraction du spath d'Islande, parle aussi de celle du cristal de roche, qui est
beaucoup moine-sensiMe mais elle fut plus particulièrement étudiée dans le cristal de ro-
che, par Beccaria ( Transactions de t 'j6s, Journal de Physique de 1772). Rochon reconnut
aussi la double réfraction dans le cristal de roche qu'il avait apporté de Madagascar; il
la mesura avec soin sur des fragmens qu'il avait fait tailler de diverses manières pour les
combiner ensemble et en former des prismes achromatiques, et il conçut l'heureuse idée
d'en faire l'application à la mesure des petits angles. « Jamais, je l'avoue, dit-il dans son
Recueil de Mémoires, page 167, je n'ai ressenti de plaisir plus vif que lorsque j'entrevis
l'usage que je pouvais faire de cette étonnante propriété.
Concevons deux prismes achromatiques de cristal de roche, dont la double réfraction

soit, par exemple, de 3'. En les faisant tourner l'un sur l'autre de t8o°,Hs formeront, par
leurs combinaisons diverses, un prisme variable qui donnera successivement pour la double
réfraction toutes les valeurs depuis zéro jusqu'à 6'. Si l'on regarde un objet avec une
lunette garnie de ce prisme composé, on aura généralement quatre images; on mettra en
contact les deux images dont la distance varie de o à 6~, en faisant tourner le prisme
mobile et leur écart, en secondes, ou le diamètre apparent de cet objet se déduira du
nombre de degrés parcourus sur un cercle gradué par le prisme mobile à partir du point
où la double réfract'on.est nulle.
Tel est l'instrument que Rochon annonça l'Académie le a5 janvier t~,et qu'il pré-

senta a la séance suivante, want mOhe de l'avoir éprouvé. On lui fitremarquer qu'on a
une image quand le prisme mobile est à o°, deux à 8o", mais quatre de o à t80°, en sorte
qu'il était assez embarrassant de choisir entreles quatre Images les deux qu'il faut mettre
en contact. Cette difEculté, qu'il n'avait pas prévue, la nécessité de travailler avec une
grandeperfection le double prisme, parce qu'il étaitplacé près de l'objectif, enfin l'aBaiMM-
sement de la lumière des images, le déterminèrent à chercher une autre construction.
Second micromètre prismatique de cristal de roche. Après avoir épuisé un grand nombre

de combinaisons, il eut enfin l'heureuse idée de placer un seul prisme achromatique de
cristal de roche dans l'intérieur de la lunette, et de faire cnanger l'écart des deux
images produites par la double réfraction, en faisant mouvoir le prisme le long de l'axe
optique.
Quand le prisme s'éloigne de l'objectif, l'angle de la double réfraction reste toujours le
même; mai< l'écart des deux images qui se forment constamment an foyer va en diminuant
avec la distance du prisme au foyer, elles coïncident, et l'on ne voit qu'une image
quand le prisme est arrivé en,ce point. Danscette Ingénieuse construction, que Rochon
fit connaître a l'Académie le. 26 février t~~ .le/déplacement rectuigme du prisme, pour
faire varier les effets de la double réfraction, substitué au mouvement circulaire de l'autre
micromètre, donne pour échelle des petits angles que l'on vent mesurer, au lieu d'un arc
de t8o", toute la longueur de l'axe optique comprM&entre l'objectif et son foyer.
Rochon profita de la séance publique de l'Académie, qui eut lie~ !e<) avril t pour

lire un précis deses recherches, et les faire mieux connaitre. On y trouve la description
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et une image renversée d'un même objet. La conclusion est que cette espèce
de double lunette ne peut être d'aucune utilité en astronomie nous en
avons jugé de même.

de ses deux micromètres de cristal de roche; il rapporte ensuite les diamètres apparcns
de Mars, Jupiter, Saturne dt son anneau, qu'il avait mesures le 5 avril avec une !')nette
de 7 pieds, à laquelle il evait adapté un seul prisme mobile le long de t'axe, et dont la
double réfraction était de 8' t8". Enfin, il indique un antre moyen qui lui semble propre
a donner avec assez de précision la mesure des angles plus grands; il propose de former
un prisme composé à aagle variable avec deux prismes achromatiques de verre tournant
l'un sur l'autre. « Si chaque prisme donne une réfraction de 6°, il est palpable, dit Rochon,
qu'on pourra mesurer des angles depuis zéro jusqu'à ta", On placera cet appareil devant
un héliomètre, et l'on fera tourner le prisme mobile pour mettre "n contact les images
des deux objets (tont on veut mesurer la distance angulaire.
Passons 'maintenant au Mémoire de Boscovich sur K~ nouveau micromètre e~ nt~o-a-

mètre, qui fut présenté au Ministre de la Marine le 7 mai et le to à l'Académie des
Sciences. Ce Mémoire, qu'il a reproduit avec de longs développemens dans le tome J!I,
page 3 a~de ses Opera pertinentia a~op~am~ etc., était donc postérieur d'un mois a la
séance publique du g avril, dans laquelle Rochon lit connaître tout son travail. Bosco-
vich raconte qu'ayant appris que Rochon avait montré un micromètre formé de deux
prismes de cristal de roche tournant l'un sur l'autre, il avait dit de suite <~M~7voyait
M&tencomment cela My!:M<M<mais qu'il y aurait beaucoup plus a gagner, si l'on rendait
a variable la distance du prisme au foyer de la lunette » et qu'il avait ajouté que
l'on pouvait avoir le même effet sans la double réfraction du cristal de roche, en

Mfaisant un prisme &verre simple, maie plus petit que l'ouverture de l'objectif. Les
B rayons qui passent par le prisme formeront une image déplacée de sa position naturelle,
)' et les autres, qui passeront dehors, donneront l'autre image, à la même place qu'elle
M aurait si le prisme n'y était pas. )'

Quelques jours après on lui annonça que Rochon avait imaginé, construit et em-

ployé un second micromètre dans lequel un seul prisme de cristal de roche se mouvait
le long de l'axe. Sentant bien que la simple ouverture qu'il avait faite à un ami sur
le mouvement rectiligne du prisme n'avait rien d'authentique il dit « Rochon a
réeUement lu à l'Académie son Mémoire, et l'on en a fait mention dans les gazettes;

)) ainsi il a le mérite d'avoir imaginé la même chose, dans le même temps, et peut-être
)' avant moi, et absolument sans avoir eu aucune connaissance de mes idées sur le
« même objet; de l'avoir annoncé le premier au public, de l'avoir exécuté et de s'en
)' être servi le premier ainsi je n'ai rien a prétendre de ce côté là il a le mérite d'une
» belle découverte, et l'Astronomie lui en aura toute l'obligation.
Il ajoute ensuite « Mais Rochon n'a employé, pour son micromètre, que la double rë-

» fraction du cristal de roche; et l'on m'a assuré que son prisme ne pouvait lui donner

)' que jusqu'à 6' Je crois rendre un service encore plus considérable, en proposant cette
B autre espèce de micromètre a verre simple, en développant sa théorie, en l'étendant
aux angles beaucoup plus grands. ))La substitution des prismes de verre à ceux de cris-
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L'opuscule '7, page 3g8, a pour objet les réfractions astronomiques.

Lalaude en a donné l'extrait dans son Astronomie, tome II. Sa méthode ne

tal de roche, dans la mesure des petits angles n'est pas heureuse; elle n'a pas été adoptée.
Rochon mettait un prisme de verre à angle variable, par le mouvement circulaire, devant
t)n héliometre pour mesurer les grands angles. Boscovich place un prisme semHaMedevant

l'objectif d'une lunette, mais il a en outre dans l'intérieur un autre prisme qu'il fait
marcher le long de l'axe, pour avoir dans l'écartement des images une variation plus
lente que par le mouvement circulaire. C'est donc principalement par l'addition de ce

prisme intérieur, que le procédé de Boscovich diNëre de celui de Rochon au reste, ils ne

sont employés ni l'un ni l'autre.

Après la lecture du Mémoire de Boscovich, dans la séance du t6 mai, l'Académie, à la
prière de Rochon, qui était membre depuis t~t, nomma Borda, Bezout, Vandermonde
et Cassini commissaires pour examiner les prétentions de Boscovich sur une Invention à

laquelle Rooho" croyait avoir seul des droits. Leur rapport du 23 août, adopté par
F Académie, se termine ainsi: « Nous ne pouvons penser autre chose, si ce n'est que l'abbé
x Boscovich a été induit en erreur sur l'état des recherches et des découvertes de l'abbé
;) "ochon; que si on ne lui eût point fait de rapports infidéles, il n'aurait certainement
pas présenté au Ministre et à l'Académie, comme neuves, des idées et des découvertes
dont l'honneur appartenait déjà depuis long-temps à l'abbé Rochon. »
On avait lieu de croire que Boscovich retirerait son Mémoire, mais il l'envoya aussi à

la Société royale de Londres, qui l'a fait insérer, en français et en anglais, dans les
Transactions philosophiques de t???, tome Dxvn.page ~8g. Immédiatement après, on
trouve un Mémoire dans lequel Maskelyne donne la description d'un 7?Mcro/?M~~M7n<
tique pour mesurer les petits angles, et réclame l'invention de cet instrument. H dit
d'abord qu'H a imaginé de mettre dans l'intérieur de la lunette un prisme qui ne couvre

qu'une partie de l'objectif, alors on a une image directe et une image déviée par la té-
fraction du prisme, qui peut glisser le long de l'axe. H parle ensuite de deux prismes
achromatiques de verre ( Hg.60 ) qui peuvent couvrir entièrement l'objectif; ils ont leurs
angles réfringens dirigés. en sens contraires, et ils se touchent suivant la commune inter.
section de leurs faces réfringentes, l! propose aussi d'accoupler ces deux prismes l'un
contre l'autre en sens inverse (Eg. 6t), les angles réfrigens se dirigeant l'un vers l'autre.
I) fait glisser le long de l'axe le système de prisme, pour faire varier l'écart des deux
images il convient qu'avec ces diuérens appareils, on ne pourra pas mesurer les angles
extrêmement petits c'est alors, précisément, que le micromètre de Rochon a un grand
avantage. Maskelyne, en déposant à la Société royale, au mois de décembre t~,son mi-
cromètre (fig. 60) formé de deux prismes en contact par l'angle réfringent, remit un
écrit dans lequel Dollond attestait qu'il l'avait construit l'année précédente, et porté à
l'Observatoire de Greenwich dans le mois d'août 1776.
Ainsi, dès i ~68, Rochon avait eu l'idée de placer devant l'un des objectifs de l'hélin-

mètre un prisme de verre achromatique invariable, pour obtenir des angles plus grands
que ceux que l'on peut mesurer par le seul écart des deux objectifs. Voilà la première
idée de l'emploi d'un prisme à la mesure des angles en janvier !?77, il annonce et pré~
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~<r. au 18° ~e.c~ 8a

dépend d'aucune loi sur les forces réfringentes, il arrive par une ~uf.re route

à la ibrmu!e de Simpson. Il compare cette formule avec celles de Bouguer et

sente à l'Académie des Sciences un premier micromètre, composé de deux prismes Je
cristal de rocha qui, en tournant l'un sur l'autre, changent l'écart des images produites
par la double réfraction. Le 36 février 777, il propose un second micromètre c'est un
seul prisme de cristal de roche qu. glisse le long de t'axe de la lunette pour faire varier
les effets de la double réfraction. Le 3 avril 777, a la séance publique de l'Académie des

Sciences, il donne la description de ses deux micromètres de cristal de roche, rapporte
les diamètres de planètes qu'il a mesurés avec le second qui était appliqué à une ianette
de 7 pieds; enSn, II propose de placer devant.un héliomètre, au lieu d'unseu! prisme,
comme en t768, deux prismes de verre tournant l'un sur l'autre, pour changer à
voionté l'angle dé déviation.
Jusque-la personne n'avait publié ou communiqué a des Sociétés savantes aucun autte

travail sur l'emploi des prismes dans la mesure des angles. Roct'on a donc repUement

imaginé ces-différens micromètres; et comme il les a fait connaître le premier d'une

manière authentique, c'est à lui et à lui seul qu'e!) revient tout rhonneur.
On n'a pas disputé a cochon t'idée du mouvement ci;'cutaire d'un prisme sur un

autre; il ne peut donc être question que du moutea~nt rectiMgne. Or, Masketyne fait
marcher le long de l'axe de ta lunette onun prisme tte verre achromatique qui donne au

foyer une imaee yarîahie de position, ou bien deux prismes adossés qui produisent deux

imasesmobilea.n parait qu'H a &it exécuter ee dernier micromètre en "776, par Dol-
.tond. Rosçovicn fait aussi gtisser dans l'Intérieur nn prisme de verre,et,a l'en croire, il
aurait en cette tdée avant Roehon, ou au moins en même temps, vers le commencement
de l'année !777- Ainsi, d'après leurs récits, MasMyne et BoscovicI~ auraient Imaginé
chacun de leur <:6t~ comt~e Pochon, !e mouyeN~nt du prisme le long de l'axe de la

lunetjte; ntais Us n'p~ ont &ît usage qu'avec des prismes de verre, et Roehon seul a eu

l'heureuse Idée, que personne ne lui conteste, d'employer un prisme de cristal de roche.

Jusqu'alors les cristaux déroche~ tna!gre leur transparence et leur dureté, n'étaient pas
jentrêsdanal~ composition des Instrumens d'optique; la double réfraction dont ils
jouissent sem]btalt devoir lëf .faire exdttre à Jamais. Rochpn est le premier qui ait su pro-
Bter utUementde cette singutière propriété: l'application qu'il en a faite i~ux tunettes
et qui permet de mesurerlesp~its angles avec une précision qu'i! paraissait diScite
d'atteindre, est unedespl<M curieuses de l'Optique.
Après cette tongue discussion, nous croyons devoir entrer dan.s quelques détails sur [a

construction et les usages de !a lunette prismatique de Roehon.
La partie la plus Importante est (;Sg. 6~) un prisme rectangulaire ABDC formé de

deux prismes égaux ApC et BGD de cristal dproche, dont les axes de crIstaUisation se
trouvent dans desdirectionsperpendtc~aB'es. Ainsi 1'~xedn prisme ABC étant para!1e)e
à AC, l'axe dû prisme BCD est parallèle $ l'arête qui &€projette en D et qni résulte de
l'intersection des deux ~aces rectangulaires BD et DC, Concevons un~isceau dëiié ou un
rayon R de lumière qui tombe perpendiculairement a la face AB, et parallèlement à t'axe
du cristal ABC;les rayons ordinaire et extraordinaire traverseront le prisme ABC sans
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de Bradtty. H emploie dëMX~tbHcs cirCcmhpoh~reS pottr déterminer a la
fois la hauteur d~ pôle et iè~ deux cohsta~tes dé !a réfraction. Pour déter-

éprottvRr de dëv!atton;t)<! suivront !a mémerontëSÎ. Le rayon ordinaire continuera a se
mouvoir dans la même direction & travers te second prisme BCt) et dans l'air; mais le
rayon extraordinaire se rëffaetëra en et en Apresavoir suîv!,daM lé second prisme,
la route Ïf, en s'approcnant delà normale JoI,U s'écartera un peu de la perpendiculaire à la
face CD, et sëmouvra suivant )a ligne e/ dans Pair En appliquant ainsi le prisme ABC
contre le prisme ËCD, qui sépare !es rayons dans lesquels se divise le rayon R, on a
I':nantage d'obtenir un double prisme sensiblement achromatique.
Le spath d'Islande ou le carbonate de chaux, qui )ouit de la doullle réfraction à un haut

degré, produit un écart bien pins considérable quetecristaldërocite, mais on ne peut
pas l'employer, parce que le rayon extraordinaire est très coloré; il est impossible,
comme dans le cristal de rschë,<lachromat)ser a peu près les deux rayons, on ne peut y
parvenir que pour un seul, parce qu'Usent des dispersions assez ditférenfes.
Plagons ~iig. 63) dans l'intérieur d'une lunette, et perpendiculairement à l'axe op-

tique/un double prisme rectangulaire P' de cristal de roobe construit comme nous
venons de le dire. Le Msceàu dé rayons qui apporte au foyer F de l'objectif l'image
du ~{MuëPtTencontramtce~prtiMie, se divise en deux autres qui produisent au foyer
les deux tmagës et y. ComnM l'angle ttP'~ reste toujours té~ deux jmages
s'approcneront l'uM l'ûutre â mesure que prisme ~vaacëra<parallëlëtnént à lui-

ïnêmeYeMÏp foyer et~ quand tl sera parvenu en ce point, on ne verra qu'un disqNe,
puisque tons Ië~ rayOns divërgëns qui tombent du ibyer sur Tbcnla!re ne forment

qu'une seulë.'image.
Le pr~nic glisse le l&ng d~unë règle divisée en paries égales. Le zéro est le point ou

se tt'onvë le prisme quand on ne vo~t qu'une Mage. Supposons que t'on connaisse la

gM%dëur ttngutairë A~Màt! ttis~uët~! et que l'on amene~lè prisme eh P pour avoir !cs
~ë~'i~a~es ~ët ëôili"tact, il èst émilènt=que l'ec`airtab 'des cetitr'es desY` s ?i 1 ?c, tance püii~a~s a~rë~ èé~nnlè la dis~ânèé qui ~a# i;oïi-

~qdëmm~nt~u~~vu' démesure, ~td~ e nomKrë <!eSsecondes de l'angle
~Oin* par le nombre Set parties de l'Scn~He correspondant a PP,bn aura en secondes
la valeur d'unie pàrt!é de ~éctfellë en sorte que pour obtenir le diamètre apparent
d'un disque q~ëieoBqMe/Hsn~ra Ne éette v~leur de fois qu'M y aura de
parties de l'écheUe comprises entre le ~éro~èt le point ou se trouve le prisme, quand les
Tteux'quë-sont~~)~
Cet ingénier instrMmenÏhë'Wc&t~p~ âénsib temps;'ïoàt râ$cueil qu'il m~ritaît;-et

&ocKohluf-memë~n~~ tï'é's pèti'us~gét, fl ~l~â:mesaré. clûé lë§ diamètréa appa~°éris 'des

~lanetes~sapëMMrësd~ aijtftès' iitde`lil~îïi~fessttp~rléùt~ës``dbn't utrits avoms,'tlarlé4y'llls haut~ ~ïla~s, quèl9uës àntYéés avaht dé
-motn~, 11 ~~sat!s~cË~ Vbi`t``~bnvéüéeti3e idéé accjïiééir Importance soM-
vellë'~fo i~~àm~'d~ ~r~ lui-même une ttthëttëprtsma-
tiq<!&de pMs, qui 'a})part?ënï àctuêHëtnënt a l'Observatoire royal, et dont M. '&:rago
s'estl~ueoup~ei'vt,ly ti'àrttléE's'; mësurepies diathetres de
toutes tes ptanètës, et !ëvër enfin l'inëë~titude o~ l'on était encore sur !a valeur de
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miner les rëfractioM a diverses hauteurs, i! propose un grand <juart de cercle
vertical accompagné d'un grand cercle azimutal; il observe une étoile cir-

ces diamètres. Rochon avait aussi proposé l'usage des petites tuncttes prismatiques
pour mesurer facHeme&t les distances sur terre: on en a eiCsctivement construit et

employé dans ces derniers temps pour des reconnaissances militaires et pour des opé-
rations d'arpentage, où il n'est pas nécessaire de connaître les distances avec une ex-
trême précision.
Rochoms'est beaucoup occupé des moyens de rendre sa lunette propre & la mesure

des diamètres du Soleil et de la Lune; mais tous ses efforts n'ont rien produit de sa-
tisfaisant. Les images étant alors très écartées et très éloignées du prisme, la dispersion
de la lumière, qui est insensible près du prisme, devient très forte, et les images sont
colorées. On eft d'ailleurs obligé de regarder par les bords de l'oculaire, et pour peu
qu'on dérange la position de l'oeil, l'angle des deux faisceaux éprouve des variations qui
sont, a la vérité, très faibles pour les planètes, mais très sensibles pour le Soleil et iaLune.
M. Arago, au lieu de faire glisser le prisme dans la lunette, a imaginé de l'appliquer

extérieurement sur l'oculaire, et d'obtenir le contact des deux images, en faisant varier
le grossissement. Ce nouvel instrument de son invention, qu'il nomme micromètre ocu-
laire, et qui donne les angles très petits, avec une grande précision, a été construit pour
la première fois par Fortin, en t8u.
Si l'on place (6g. 6~), entre t'ceil et l'oculaire d'une lunette, un double prisme t* de

cristal de rocloe, au lieu de voir l'image du disque D qui vient. se former au foyer F, on
verra deux images que l'on rapportera en a et en &.On conçoit que l'on pourrait adapter
un oculaire qui, grossissant davantage les images, les ferait paraître en contact, sans
changer la distance de leurs centres, distance qui est toujours la même et qui dépend
seulement de l'angle de double réff action du prisme mais, pour augmenter le grossis-
sement & volonté, M. Arago rapproche i'une de l'autre les deux loupes de l'oculaire, et le
tout du toyer de l'objectif, ~sqm'a ce que les images paraissent en contact.
Désignons par Grle grossissementde l'oculaire lors du contact des images, par D le dia-

mètre inconnu du disque observé, et par A l'angle deséparation produit par la double
réfraction du prisme. L'écartentre les centres des deux images étant égal à l'angle A et au

diamètre vrai D ampliné un ~omcre G de fois, on aura A== &D, d'où l'on tire D==
'('

Ainsi,)p diamètre s'obtiendra en divisant l'angle .constant du prisme, par le grossissement.
Aprèsavoir ~esur.é l'ange Adu prisme que nous supposerons de 3o~, on déterminera,

comme il suit, les grossissemens, de l'oculaire, eorrespondans aux diverses distances des
deux lent'iles qaHacompOsent.ONd)r~ge lavette sur un disque d'un diamètre con-
nu à, on fait marchera loupe ptobile, )usqH'~ ce que les deux images soient tangen tes,
eti'ommarq~) sur l'~IteUë~~ le point auquel correspond le grossissement

0~Aveop)usieuFsdisqueseonnue on trouvera ainsi le grossissement pour diHe-
~'i

renspointsdel'écbeUe;ane~mple,interpotation le donnera pour toutes les divistuns.
L'incertitudeduçontact qui se ~it a l'fBU nu, et l'erreur très petite (jue !'on peut
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compolaire au-dessus et au-dessous du pôle; H l'observe ensuite à deux hau-
teurs différentes'dar.s uu vertical connu; il a par une bonne horloge les

commettre dans l'évaluation, soit de l'angle A, soit du grossissement, ne produisent pas
une erreur sensible dans la détermination des très petits diamètres, surtout quand le

grossissement est un peu fort. On voit d'ailleurs que dans cet ingénieux instrument, qui
peut facilement s'adapter à la plupart des lunettes astronomiques, on ne craint pas les
effets de la dispersion de la lumière. Le prisme de Rochon exige une grande perfection de
travail, et il peut altérer plus ou moins la bonté de la lunette dans laquelle il se trouve,
tandis que le prisme employé parM. Arago, ne servant qu'à regarder et à doubler l'image
qui est déjà formée au foyer, n'apporte aucun changement dans la lunette.
Si l'on place devantl'objectif d'une lunette prismatique une plaque de cristal de roche

dont les faces soient perpendiculaires à l'axe de cristallisation, la~ lumière polarisée, soit
par r~'l.ton, soit par réfraction, sera. moditiéeen traversant perpendiculairement la

plaque de cristal, de manière que le prisme à double réfraction qui est dans la lunette,
donnera constamment au foyer deux images de couleurs complémentaires. Les teintes

rouge et verte, par exemple, seront d'autant plus vives, que la portion de lumière
polarisée sera plus coms'déraMe.
M. Arago ne s'est pas borné à empfoyer la lunette de Pochon pour mesurer le premier,

avec une grande précision, les diamètres des planètes; il s'est encore servi de cette lu-
nette modifiée par la plaque de cristal de roche dont nous venons de parler, pour déve-
lopper et rendre sensibles les phénomènes de la polarisation colorée qu'il avait découverte.
C'est avec ce nouvel Ins-trument qu'il a fait un grand nombre de belles expériences qui ont
jeté un grand jour sur plusieurs questions de physique céleste. Ha reconnu que la tumière
de l'atmosphère est en partie polarisée par réflexion. La Iune,suivie pendant le cours d'une
lunaison entiëre,ne lui ajamaisprésenté que des traces si légères de lumière polarisée, qu'il
n'est pas possible d'admettre qu'il y ait sa surface des substances diaphanes, telles quede
l'eau et de la glace. La superposition des deux disques colorés en rouge eten vert du soleil
regardé par réHexion sous l'angle de 35° ~,)ui a montré que l'intensité de la lumière de cet
astre est la même au centre et sur les bords. Après avoir reconnu que la lumière qui émane
des corps solides et liquides incandescens est partiellement polarisée quand les rayons ob-
servés forment, avec la surface de sortie, un angle d'un petit nombre de degrés, et qu'it
n'y a aucune trace sensible de polarisation lorsqu'on regarde de la même manière des
t;az euSammés; i) s'est aMuré que la lumière directe do soleil n'est pas polarisée lors
même qu'elle est transmise tort obliquement à la surface vers les bords de cet astre. Cette
heUe expérience, en montrant que la lumière so!aire ne sort pas d une masse solide ou
liquide incandescente, confirme les conjectures de Bode, de Scbroëter, d'Hersehe!, etc., sur
la constitution phy<ue du soleil. 11a trouvé que la portion de lumière polarisée, trans-
mise par les halos, est polarisée par réfraction. Ce résultat vient à l'appui de ('explication
de ce phénomène donnée d'abord par Descartes, reproduite et perfectionnée par Mariotte.
Ces physiciens supposaient que la lumière du halo nous arrive après avoir subi une ou

plusieurs réfractions à traders des gre!ons suspendus dans l'atmosphère. (Note de ~Wt~~


